Comte rendu Café-philo du 21/02/2016
Local et/ou Global ?
Suite au débat d’Alain Badiou et Michel Onfray présenté au dernier café-philo, nous avons débattu de ce que représentent les notions de local et de global, comment celles-ci s’articulent, se complètent ou éventuellement s’opposent. Qu’est ce que le global ? Se définit-il par rapport au local, à un local donné, ou renvoie-t-il d’emblée à la mondialisation, à un « système constitué » ? Par exemple, pour un individu donné le global peut être représenté par le fonctionnement systémique d’une famille, dans une acception plus économique il est naturellement associé à la mondialisation libérale, au niveau des sciences il peut s’agir de l’axiomatique dont dépendent les théorèmes (le local en mathématique ?) et propriétés de ces mêmes sciences.  

La discussion a plutôt mis à jour une interdépendance entre global et local, interaction entre un membre de la famille et sa famille, déduction entre un axiome et une propriété donnée, impact d’une initiative locale sur une dynamique de transformation sociale plus globale et réciproquement. L’unité, sorte de global, serait-elle une transfiguration synthétique du multiple représenté par une myriade d’entités locales ? Le global serait-il une transcendance du local, et le multiple serait marqué par les reflets du global ? 

Peut-on caractériser cette interdépendance entre le local et le global ? Notamment dans  le domaine économique, on a pu s’interroger sur les aspects de domination que peut concentrer la globalité, imposant un standard, une verticalité, une vision d’en haut pyramidale. Dans le domaine politique, la revendication cherchant à valoriser l’action locale, le phalanstère, « l’alternance par le bas », l’autogestion comme à la fois mode organisationnel et visée de la transformation sociale a traversé le mouvement social et ouvrier. Ceci provient, entre autres, du fait que les acteurs ont le sentiment que le local permet une meilleure maitrise de leurs actions, une verbalisation plus proche de leurs soucis et espérance.
Le destin du local serait-il de se transmuer en global ? Le raisonnement par induction, caractéristique du mode de pensée en sciences physiques, consiste à partir d’une expérience, d’une observation pour en tirer une loi générale, un principe global. L’expérience ou action locale qui se développe, s’enracine, acquière une légitimité, fait sens n’a-t-elle pas tendance ou même vocation à se transcender en global, soit parce qu’elle finit par devenir global territorialement en se multipliant, soit parce qu’une revendication locale débouche sur une vision critique plus globale conduisant à une pensée plus globale, synthétique et pourquoi pas universelle. La tendance ou même « destin » du local n’est-elle pas de devenir globale ?
Mais label « global » signifie-t-il simplement une certaine étendue géographique, un certain niveau de généralité, de verticalité ? Le véritable global n’est-il pas de l’ordre de l’universel, représentant non pas des intérêts catégoriels, même mondialisés, mais l’horizon de notre humanité.
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